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Le massacre 
de Katyn L'enquête faite par une commission 

internationale de savants est concluante : 
TOUTES LES VICTIMES O N T ETE TUÉES D'UNE BALLE 

D A N S LA NUQUE, EN MARS-AVRIL 1940 
Smolensk. 3. — Ou 28 au 30 avril.Irentes constatation* et des papl»rs|un css. une balle avait pénétré obli-ipart» d'entra aux «t plut de 71 x t*nt 

une commission composée de méde-ltrouvés. iquemeiit dans la tét« d'un officier: Identifie*. On remaraue tor teue la* 
30 avril 1043, 983 caaavreal polonais, probablement déjà à l'état cadavre* que aerteut la mart 

ent été exbumea. 70 % d'entrejde cadavre, et n'avait traverse queec«*»l*nnee de la même fa**n 
la paroi extérieure du crâne : il faut coup» dan* la nuejua 

rlns léglate* et de crlmlnallatea 
sonnalitéa marquantes dea univer­
sité* européenne* et d'autres pro­
fesseurs renommes de* alfferentes 
faculté* de médecine se sont livré* 
à una enquêta scientifique approfon­
di* m: I* charnier dea officier* polo­
nais que l'on a découvert dans le 
bol* de Katyn. pré* de Smolensk 
Faisaient parti* de cette commis­
sion: 

1° Belgique t M. le D' Speleers 
professeur d'ophtalmologie à l'unl-
veralté Je Oand : 

3° Bulgarie M. le Or Markow 

qui fait supposer que certains 
officier* ont manifestement été abat, 
tui directement dan* la fou*, pour 
économiser un transport ultérieur. 

Les charniers sont situés au milieu 
de* forêts. Ils sont complètement ni­
velés et plantés de jeune* épicéas. 

it pu être lndentiilés Immédia­
tement, tandis que le* papier* de* 
titres ont do préalablement être 
3'ima a un traitement délicat, 
vant de pouvoir servir a 1 ldentifl-
àtlon. 
Le* corps exhumes avant 1 arrivée 

de la commlaaion ont tous été exa­
miné*, et la plupart d'entre eux ont 
été autopsiés par le profeaaeur Buhtz 
et se* collaborateur*. 

Jusque présent, sept fosses ont 
té ouvertes : la plus grande d'entre 

charge de coure pour la médecine elles contlen environ 2 500 cadavree 
légaia et la crimlnaiogie a l̂ unlver-1 i'offlciers. 
site de Sofia : I Le» membre» de la commission ont. c i ï r l t i o n l forestier von 

3" Danemark : M. le D' Tramsen.lprocédé personnellement a l'autopsie H t . rti,i,ne comme expert il s'agit 
pro-recteur de l'institut de méde-;de neuf cadavre», et dans plusieura ** 
clne légale de Copenhague ; ras particulièrement Intéressants. 

4o Finlande : M. le D' Saxen. pro-iont procédé à un examen particulier, 
feaseur d anatomte pathologique Ai Après ces enquête* et ce* ex*mens. 
! unlveretté d'Heleinki ; |le diagnostic médico-légal e*t le sul-

5-> Italie : M. le d' Palmlerl. pro-jv»nt Pour chacun des cadavre» 
fesseur de médecine légale et de cri-:exhumés Jusqu'à présent, la mort est 
mtnalogle a l'université de Naplea ; due. sans exception, à un coup de 

s> Croatie : M. le T> Mlloslawich. feu dans la tête. 
professeur de médecine légale et de Dans la majorité dea cas. une seule 
criminalogie à l'université d'Agram : balle avait été tirée dan» la nuque, 

7° Pava-Bas : M. le D' De Burlet. dans quelques cas Isolés, on avait 
professeur d anatomle à l'université,tiré deux balles et dans un seul cas 
de Oronlnajen : on a constaté la trace de trois coups 

6" Protectorst de Bohême-Moravie : de feu L'orifice d'entrée s'enfonce en 

c que cette balle a d'abord' Il ressert des dépositions oei tê­
tue un autre officier, dont elle s melns et de* document* treuvés sur 
traversé le corps et est venue en-lie* sadavre* : lattres, carnets de ne-
suite se loger dans un cadavre déjà| te* persenneiles, leurnsux. etc.. que 
ouch* dana la fosse 1 les aiacutiana ent eu lieu durant les 

mets de mars et d'avril 1141 Cala car 
respend parfaitement aux eenststa. 
tsfisns censlgnaes dan* 1* preteeele 
et qui résultent de l'exemen du char­
nier lui-même et de certains cada­
vre* isslés. Le- r»PDort • été signé à Smolensk 

près les propres constatations desj le 30 Avril, per MM Dr Speleers. Dr 
" Msrkov. Dr Trsmsen. Dr Ssxon. Dr 

Palmiari. Dr Miloalavich. Dr De Bur­
let. Dr Ksjek. Dr Birkle. Dr Naviile. 
Dr Subik. Dr Orsos 

de la 

d'épicéas âgés au moins de 3 sns. 
dont la proximité d'arbres plus grands 
a entravé la croissance, et qui ont 
été planté* à cet endroit il y » trois 
ans. 

Les fosses ont été creusée* en for- Berlin. 3. — La Wilhelmstrasse 
me de «radins dans un ««»»•«• J g - déclare que le protocole qui a été 
lonné et sablonneux. En certains, ̂ h i ^ •Mfa.,Jist1 _ -
points, leur fond atteint dea cou-

La preuve est faite 

:hes d eau souterraines. 

verstté d* Genève : lée dans l'occiput à proximité de 
11" Slovaquie : M. le D' Sublk.! l'orifice d'entrée, «lnsl que 1* loca-

professeur danatomle pathologique iisatlon de celui-ci, font conclure que j t e m j ^ a n l v e r 

de médecine légale et de cri­
minalogie à 1 université de Budapest.:1a même 

AlsetsTalent encore aux travaux et r . ... . t 
aux délibération* de la délégation :| OlullIltUOeS trippUlGS 

Une torpille appelée t Anguille » par les marins, est soulevée pa> 
une grue pour être embarquée à bord d'un navire QUI partira à la 
recherche de l'ennemi. <Ph. Sado> 

Les sous-marins allemands 
ont coulé 63 navires " alliés " 

jaugeant 423.000 tonnes 
Berlin. 3. — Le D.N.B. apprend, Des 18 autres navires qui ont été 

ou au cours du mois d'avril. Je-ravi-gravement endommagés par des tor-
et «a*ma-amcn- pilles et dont le coulage n'a pas pu 

gleterre~se~sonVp7eoccurâ~de''cesicai*^ constaté 'avec certitude, une ou à travers un cahier de revendi 
m , * » » w . « « . a* 1 _ . ~ » • "" _ ,.J . <- . . . J _ ni l l u l i i I • • • • • l l i l vtaW-î. a « r t a m c m p t i t CAtl l . CCltlOTlS 

, publié aujourd'hui concernant 
l'enquête sur le charnier de Katyn 

Le. corp. .ont presque toujours e n - ^ " T '» «Sj* J | " . " • • ' • " . ! • • • 
tassés la face vers le sol. lee uns *f*«ndant a éclaircir les questions 
cété des sutres et superposés sur les suivantes : Qui a élé assassiné ? 
côtés, nettement rangés en couches. Dans quelles conditions les assas-

M le D' Hajek. professeur de méde-: général profondément dana la nuque tandis qu'au milieu U. «ont disposés sins ont-ils opère ? A quel moment 
rtne légale et de crimlnaiogie à Pra-et pénètre dans l'os occipital, près p i u , irrégulièrement. Dans la plu- les meurtres ont-ils été commis ? 
gue : de la cavité occipitale. part dea cas. les jambes sont éten- _^ w - i * . , - . - - -

8" Roumanie : M. le D» Birkle. me-' L'orifice de «ortie se situe presque dues II s'sgit manifestement d'une Lies le début, les Soviets et 1 An-1 taillérnent anglais 
decln légiste du ministère de ls Jue-itoujours dans le haut du front et .tratifiestion aystématique. [gleterre se sont préoccupes de ces cain a de nouveau < 
tlee de Roumanie et premier aasts-m'eet que rsrement situé plu» bas. D'après les constatations unanimes questions et les ont controversées a l'épreuve ft la suite de 1 activité sensible partie a certainement som 
tant à l'Institut de médecine légale: il s'agit en général dun coup oi ,,, , commisslon. l'aspect général et .»..„_. , „ - , H p. Kr>iis-manns allemands bré II en résulte que le chiffre réel 
et de crimlnaiogie de Bucarest : [revolver dun calibre de moins de , d é t a l l s part lcuUèrement les bou- D après le* dires de représentants o™^"*:™»""! c*,?™ rr,mnlète-ides navires envoyés par le fond 

10» Suisse : M. le D' Naviile. pro- a mm. L éclatemené de la boite cra- , , insignes de grades, les déco- de la presse neutre, il y a deux Soixante-trois cargos, complète des navires envoyés par le icmu. 
fesssur demèdeclne légale à 1 uni- nlenne et la présence de Poudrejjrfi-1 r a t l o n s lt , o r m e des bottes, etc. ca- jours à peine les Anglais ont e n - ' m e n t charges et jaugeant au total'doit sélev 

ctérisent indubitablement i'unifor-|core déclaré que même en présence *"" 
enurd0h?iêr^ouvenmeônéta , ,'rou!2l<t'Une ">,«"*" approfondie. U était 

runlverelt* de" Preebouïg. chird.i ie coup a été tiré à bout touchanti^u« «ln™T
tàuïïurZT des vestes d e t ™ ^ } ^ d'établir avec certitude 

la «»nté publique de Slovequle : (ou à bout portant damant D'"s ° - u e i
c u i r d e s pUn.OVer des bottes d'of- °.ul il fallait, rendre responsable de 

12» Hongrie : M. le D' Orsos. pro-la trajectoire interne de la bal'e "t . . fj • , k e . • t y p i q u e t d e VtI. l'exécution des officiers polonais. I 
uelques exceptions pré», toujours, m ^ p o l o M j w La Wilhelmstraase déclare que le, 

Presque tous sont de. cadavresiprotocole rédigé par des médecins | 
d officiers. On s retrouvé égslement îeg^teg t t cruninaiistes bien con-l 

nus. constitue una réponse d'une 

LA HAINE 
mauvaise conseillère 

osé l'espérer ; mais ils n'ont pat 
eu l'occasion de dire merci. 

De leur coté, les travailleurs qui 
louent leurs bras à un chef d'indus* 
trie ne doivent plus non plus voir 
ru lui un être lointain, inaccessible, 
un t buveur de sueur et de sang >. 
C'est d'ailleurs au \rapprochement 
des unes et des autres, tout solidai­
res dans la bonne marche de l'éco­
nomie nationale, que tendent Ut) 
Comités sociaux. Dans l'esprit du 
Maréchal, ces Comités doivent ttr% 
le ciment qui amalgamera tout le» 
éléments du pays. Il est nécesmatrt) 
que ce but soit atteint. 

Les intérêts des uns et des autres 
peuvent être discutés tant que lai» 
sent dans let veux, la cupidité, ta 
•alousie. la haine. La haine est 
mauvaise conseillère. Elle mène aux 
excès. Faisons tous nos efforts pour 
ne pas la cultiver entre nous. Fron­
çait. Nous en serons beaucoup ptuê 
torts ! Roger LACQUEMANM. 

tS révolutions qu'anime la 
haine, a dit le Maréchal dans 
son dernier message aux tra­

vailleurs de France, n'ont Jamais 
•arofitê au peuple. Jusqu'à présent, 
quand on parlait de révolutions on 
entendait immédiatement le bruit 
des défilét. des discours exaltés, et 
aussi le bruit sourd du couperet de 
guillotine qui tranchait des tètes. 
Dans le terme révolution, il y a ce­
pendant autre chose, mais cela ne 
peut se voir que si tous les membres 
d'une même communauté sont ins­
pirés par le même idéal. 

Or, à l'heure présente, quel idéal 
peut mieux nous animer que celui 
de voir notre patrie se relever 
d'abord et ensuite se créer un di 
mat favorable à une ère de bonheur 
et de prospérité pour tous ? Rêve­
ries, utopies, diront les tenant du 
système libéral que nous avons, 
hélas ! trop lonotemps connu. Lais­
sons les dire, et poursuivons notre 
route; étant bien assurés que cha­
que pas nouveau nous mène invin­
ciblement vers ce soleil dont les 
rayons dispenseront leur chaleur à 
tous indistinctement et non plus 
seulement à quelques privilégiés. 

Mais pour arriver à ce résultat, 
possible nous le répétant, il faut\ Berlin. 3. — Le Stabschef VUttor 
que nous mettions tous de la bonneIj.utze. chef des SA., a succombé 
volonté. La haine qui a divisé Ieslrj:manche soir à l'hôpital de Pota-
Françat». qui les divise encore, doit dam. des suites des graves blessure» 

qu'il avait reçues dimanche au 

M. Viktor LUTZE 
chef des S.A.* est mort 

faire place à une belle concorde, 
à une belle union. 

Et c'est à l'intérieur de l'usine, de 
l'atelier, du bureau, que cette con­
corde doit prendre naissance. 

cours d'un accident d'automobile. 
Le Stabschef des S.A. Viktor 

Lutze. naquit le 28 décembre ÎMO 
Bevergen (district de Muenster). patron ne doit plus considérer l'ou-\^ P"t part à la guerre mondtale. 

tirier comme une simple machine 

423 000 tonnes ont etè coulés. 

LES GESTES SPONTA 
NtS SOST ACCUEILLIS AVEC 
BEAUCOUP PLUS DE RECON­
NAISSANCE QUE CEUX POUR 

dans le 369e régiment d'infanterie 
et dans le 15e régiment d infanterie 
de réserve, où il occupait le rang 
d'adjudant de bataillon. 

Au lendemain de la guerre. U 
prit contact avec la « NSDAP 

LESQUELS IL A FALLU LUTTER. d o n t ,u devint membre en 1822. Un 
QU'IL A FALLU ARRACHER. C'estl?"1 plus'tard il participe aux com-

Buhtz. professeur de mé­
decine légale et de crimlnaiogie al La similitude frappante dea plaies 

té de Breslsu. lequel avait! M ] , localisation dans une région de 
été chargé par le commandement en 
chef de 1 armée allemand* de diriger 
1 exhumation du charnier de Katyn 1 
3-> M. le Dr Costedoat. médecin ins­
pecteur qui avait été chargé par le 
rnef du gouvernement français d as­
sister aux travaux de la comm.aion. 

Enquêtes, examens 

put I 
dure que 
a procédé 

déterminé*, font 
est une main experte qui| 

lux opérations. 
staté qu'un grand nombre! 

etime* avaient lea maina liée* 
façon uniforme et dans quel-

corps d'un religieux. 

Dates des documents, 
journaux etc., découverts 

nombre de vêtements corres­
pond à celui des corps. La tenue est 

d'une fsçon uniforme et dsns quei-ien ordre et fixée par des bretelles et 
également constate d e , ceintures. On doit en conclure 

risns les vêtements et dsns ls peau q l M ) M victimes ont porté leur un 
r de- ' -
Leu mort leur en es provoquées 

à 4 trsnchsnts. 
Dernièrement, les autorité* alle-l mains' avaient été ligotées d'une fa 

mandas ont appris que l'on avait de-lçon anslogue à celle consistée sur 
couvert un charnier d'officiers polo-lies cadavres civils russe*, également 
nais dan* la forêt de Katyn. pré* de: exhumé* dan* la forêt d* K*tyn et 
ejmolenek. Cela a amené le chef du qui avaient été enterrés longtemps 
service de **nté du Relch. le Dr Con- avant les Polonais. Les traces de b*l-
tt à Inviter le* spécialistes dea dlffé- >, constatées sur les corps de ce*M, "dernière 
rents pays européen» que noua ve-|ctYii, russes dénotent ls même ma!-|p€u d t corps, et en des endroias es 
nons de citer, à venir examineril'he-j t r i a e de la part du bourreau. Dans rrie« qu'on a retrouvé dea objets en 

métal précieux. 

clarté évident. 

LES ÉMIGRÉS POLONAIS 
RÉCLAMENT LA LIBÉRATION 

DE 9 0 0 . 0 0 0 DE LEURS 
COMPATRIOTES DÉTENUS 

EN U. R. S. S. 
Amsterdam. S. — Le service -6 in-. 

catombe afin d'aider à éclat: 
oa* «ans précédent. La commission a 
Interrogé elle-même quelque» té­
moins r les ni qui ont déclaré entre 
sutres que pendant les mots de mers 
*t d'avril 1040. on avait vu presque 
Journellement débarquer dan» la 
gare altuée prés de Katyn Gnlea-
dowo. d Important» convoi» d'offi­
ciers polonais. Ceux-ci étslent en­
suite transportée dans la forêt au 
moyen d'autoa cellulaires et on ne 
les a plu* jamais revus par après. 
Elle a ensuite fait l'examen de» ré-
eultats obtenus psr les expertises 
déjà faites jusqu à préeant de» dlffé-

SIKORSKI 
I R A - T I L A MOSCOU 

PIEDS NUS 
ET LA CORDE AU COU 

S'EXCUSER 
DEVANT LES ASSASSINS 

DE SES C O M P A T R I O T E S ? 

Echec des attaques 
soviétiques 

dans le secteur du kouban 

de*] forme jusqu'à le 
sevèlissement. 

On n» retrouvé ni montre* ni b*-| 
gués, bien que Les carnets de notes| 
retrouvés sur les cadavre, contlen j 
nent des mentions exacte* reàattve* 
aux heures, de sorte que le. victimes formations britannique annonce quel 
ont dû posséder leur montre ju«qu'à M. Stanesyk. membre du comité deg i 

•eet qu« »ur émigrés polonais, a demandé que. | 
afin d'éviter les désaccords qui ! 
pourraient survenir maintenant ou 
plus tard entre les Soviets et les 

Par contre, plusieurs cadavres por-'po l o n a i a VVRSB. libère les 800 à ! 
t^Vd^biiièû'dd.enb".nqu«"polo^stSOOOOO Polonais qui se trouvent ac-l 
en grande quantité et aouvent *us»i|t"éllement en Russie contre leur] 
de* v»ieurs d'éch«ng*. |gré et contre la volonté du comité 

De plus, on a également découvert dérrugres de Londres, 
des cigarettes et des boites d'alumet-i 
d Y s - t a b a t T r e ? " ^ ^ DE CHURCHILL I 
rnorrdun,derTer ,P«°mp ,d^i ,i.*.ku. ,i! Amsterdam. 3. - Le Service bri-
avaient séjourné 1» plupart dea vie- tannique d informations annonce! 
umesi. qu'a l'occasion de la fête nationale j 

Les documents, carnet* de note*i polonaise qui a été célébrée hier en 
et journaux »'écheionn»ient d* l'au-lAngleterre, Sir John Anderson. pré-
tomne 1939 à avrU 1940. jsident de la Chambre des Lords. 

La date la plu* récente que l'on I représentant le cabinet de guerre 
a établie Ju*qu'. présent « t celle britannique, a lu un messace de M. 
dun journsl russe du 22 svnl 1940.i/-n,,,^«i,iii .«-«. , „ „ . , ,_ „.««;„.. 
On constate différents stades et dif-1Ctourchill dans lequel le premier, 
fèrentes formes de décomposition dus|ministre déclare notamment quel 
à la situation dea cadavres dan* la:« les efforts communs déployés pari 
fosse et à leur entassement. A ls sur-1 les Alliés, au cours de l'année der-
face et sur les côtés de la foase. Ies|niere. contribuent à hâter la libé-l 
corps sont momifiés, tandis que d » n s | m i o n d e la Pologne. Les lourds sa-
m.nron%on"û\71uned%ùr%Ttûr.€nr.?''f>ces consentis par laPologne en 
mide. L'adhérence et Interpénétra-|f»-y«ir de la cause commune des| 
tlon des cadavres à la suite de la Alliés, trouveront leur recompense I 

guiation des sérums. et les défor-idans le rétablissement d'une Polo­
gne forte et indépendante. 

Dans une allocution. Sir John 
Anderson, qualifia le général Si-

, ont êti 
i aeee d 

É i Au C 
« f ( tien • • 
^ k , ' relis, l 

f combel 
l de ra« 

t ien* d 
marin* 
au •**• 

I mations du squelette due* à la près-
Quartier Général du Fuehrer, J.| n a déclaré notamment que lesi5,'»^ «la»na.M «ps* * • i i i e i i n «***« 

_ Le Haut Commandement desj engagements les plus importants 
forces armées communique : s'étaient produits lors de la grande 

Dans le secteur d* la tète de pont |Offensive des Soviets, et au cours 
du Kouban, lee troupes soviétiques.desquels les troupes magyares ont 
attaquant par vagues successive*,;eu à lutter, à la fois contre un en-
»nt «te, hier égslement, repsuwéssinemi plusieurs fois supérieurs en 
avec de lourdes pertes. nombre et contre les influences cli-

Au cours du mois d'avril, lavla- manques très défavorables, 
tien soviétique s perdu 1.012 appa- Au cours de ces opérations. 1er-

' relis, dent 902 furent abattus sn mee hongroise a annihilé environ 
combats aériens, 121 par la D.C.A. 15 divisions soviétiques et 4 à 5 bri­
de l'aviation et 10 par des forma- ?ades blindées. 
„ons ds r M M M t • " . ^ t t & S l En dépit du nombre relativement marine -, les autres ont OtO «truiis % t r e m t d e ] e u r s a r œ e g ,^UcbMin 

les troupes hongroises ont détruit 
• • ISO tanks ennemis. 

Berlin. 3. — L'agence D.N.B. ap- Le colonel-général von Jany a cité 
prend que, le 2 mai, dans le secteur ^ l'honneur une division hongroise 
d> la tête de pont du Kouban, les<qui encerclée en même temps 
Bolchéviates ont renouvelé leurs^-une division allemande, parvint, 
attaques, soutenue* par le feu vio- a p rès avoir accompli sa tache, à se 
lent de toutes les armes, contre lajlrg,yer un passage à travers les 
localité de Kaymskaya. ligne ennemies. 

Le* assauts de l'ennemi, menés) 
m certains pointa par vagues suc-| = 
c-ssives ont été repoussés au cours | 
de combats corps a corps ou par le 
tir de la défense ; une fois de plus, 
les Soviets ont subi des pertes san­
glantes élevées 

L'artillerie lourde allemande a pi 
lonné efficacement le réseau ferro­
viaire, à proximité de ScnJuessel 
burg, ainsi que l'usine « Bolche 
vik». à Leningrad. 

LE MARÉCHAL A REÇU 
LES ÉTUDIANTS DE FRANCE 

1.082 avions bolchevistes 
abattus en avril 

Berlin, t. — L'agence D.NJ3 ap­
prend que les pertes infligées par 
la Luftwsife A l'aviation soviétique 
pour le seul mois d'avril s'élèvent 
a 10«2 appareils. 

Sur ce nombre. 902 avions ont ete 
abattus en combat aérien. 121 par 
la DCA. de l'armée de l'Air et le 
restant, détruit au sol. 

Vichy, 3. — Ce sont des étudiants 
de France que le chef de l'Etat 
reçu en auoience aujourd'hui, i 
nombre de 45. venus de toutes les 
iUniversités de France. M. Abel Bon-
nard. ministre de l'Education Na 
tionale. était présent. < Pour la Ire 
fois depuis l'armistice, souligna-t-il 
dans une courte allocution, toutes 
les Universités de France sont réu 
nies. Les étudiants sont profonde­
ment heureux de vous approcher, 

le maréchal ; Us tireront de 
• cette rencontre les vertus nécessai­

res à la jeunesse >. Puis le grand 
soldat, dans une conversation fa­
milière, s'entretint avec les repré-
sentsnts des différente» Facultés. 

Tous ces étudiants, groupes dans 
lleur Union Nationale, venaient de 
tenir un congrès, et le chef de l'Etat 

L's/-tivn> ri* l'armée hoBïroisê l fR interrogea sur les résultats de activité oc i argtec u w g i u » c > ^ t r a v ara x Binai Que lei tA]mMm. 
Budapest. 3. — A son retour à tions qu'ils pouvaient présenter en 

Budapest le colonel-général von ce qui concerne leurs études. Le 
Janyqui' commandait l'armée hon-, maréchal se plut ainsi à converser 
BTOise pendant les batailles d'hiver, très cordialement avec ses Jeunes 
a accordé une entrevue aux repor-1 interlocuteurs. Il s'arrêta plus lon-
t»r» de la section de propagande guement devant un étudiant de 
î*5?_rLjm , o c u o n « P * - • fftnpjre. demanda aux Lillois des 

.iquvelle* du Nord, son pays natal, 
é ^ ^ ^ s ^ = ^ ^ ^ i « a B ' s = ^ ^ = = ï = ^ = ^ = j récompensa d'un « Très bien » et 

Istamboul. 3. — Au ooursd^une jd-une poignée de mains affectueuse 
imposante cérémonie, le premier u n étudient qui avait su lui parler 
magattra* d'Istamboul s Inauguré. I en termes excellents des devoirs de 
en présence des membres du corps chacun de nous. Puis, le chef de 
diplomatique et de nombreuses au-iritat attira l'attention aur la nô­
tres personnalités, une exposition cessite de veiller avec soin non reu-
consacrée à l'architecture moderne iiemeot sur l'instruction proprement 

(dite, mais aussi sur 1 éducation. 

korski de 
confiant 

g chef éclairé et d'ami 
un stade primaire de décompo 

sition. Les cadavres ne contiennent 
paa d'insectes ni de germes d'insec­
tes qui auraient pu provenir du 
temps de 1*, mise en terre. Il fsut en 
conclure que le massacre et l'enseve­
lissement ont dû avoir lieu en une 
saison froide où il n'y avait pa* d'in­
sectes. 

Un assez grand nombre de crines 
furent soumis à un examen minu­
tieux quant aux transformations su-1York : Dans une interview accor-

examen quiL d'aprè* les consts- uée A la presse. M.'Oérard. ancien 
* ambassadeur des E.U. à Berlin, 

L'OPINION D'UN AMÉRICAIN 
CLAIRVOYANT 

— On mande de New-

tations du prof. Orsos, est di 
importance pour déterminer le mo­
ment exact du décès. 

Il s'agit, en l'occurrence, d'une In­
crustation calcaire s'ètendant en plu­
sieurs couches * la superficie de la 
nivelle s'etant déjà homogénisée 
avec la matière argileuse. 

De pareUa indicea ne se retrouvent 
ps. chez des cadavres qui ont sé­
journé moins de trois sns sous terre. 

On s relevé, dsns une forme très 
. un phéne 

dana le cerveau du cadavre n* 520. | 
ait été enterré à la surface d'un 

des charniers. 
L* commission est arrivée aux con­

tusions suivantes : 

Conclusion 
La cammis*i*n a examiné le char­

nier d officiers polonais a* trouvent 
dan* la forêt aie Katvn. Juseu* pré' 
tant. «*pt néerepele» ont été ouvar 
t*.. On en a retiré IIMOJUO maint* 
nant (12 cadavres *jul * m été «xa 

qualifié le conflit entre 1U.RB.S. et 
la Pologne de « coup qui atteint 
tous les rêveurs et tous lea optimis­
tes qui ont cru que les Alliés pou­
vaient résoudre, sans difficultés, 
tous les problèmes s élevant entre 
eux. » 

Le plus grand défaut des démo­
craties, a-t-il ajouté, est d'avoir 

UD trop d 
mêmes. 

C'est précisément le motif pour 
lequel la plupart ne se rendent pas 
compte du sérieux de la situation ». 

UN MANIFESTE 
B0LCHEV1STE 

CONTRE LE P*4PE 
Rome, 3. — L'agence stofani 

s'élève avec indignation contre 
une proclamation qua I* mouve­
ment athée bolchoviile a lan-
oéo, la 1" mai, contre l'Eglise 
catholique et la personne du 
Papa. 

Ca manifeste qualifie le Pape 
d'ennemi n- 1 du peuple russe, 
oontr* lequel il convient do lut­
ter énorglo^esenen t. 
« Cette attaqua, dit Stofani, 
suscite la colère et le mépris 
de toute ls chrétienté, et, on 
premier lieu, de l'Europe catho­
lique à la téta de laquelle se 
trouve le peuple i ta lion. 

» L'Italie fasciste voit dans 
ls papauté l'un des plus nobles 
aspects do la civilisation ocoi 
don taie. 

» A cette attaque perfide 
contra la plus hauts autorité 
ecclésiastique, les Italiens ré­
pondent en réaffirmant leur 
fidélité inébranlable envers le 
«slnt Siège. 

» Le peuple italien sait qu en 
parlant ds la sorte, Il se fait le 
porte-paroi, de toute la chré­
tienté ». 

Los milieux officiels du Va­
tican ne manifestent aucun 
étonnomont devant l'attaque 
dirigée contre le Pape par ie 

M mouvement athée bolohcvists. 
Ils déclarent que lee Soviets 
se sont toujours considères et 
comportes comme les ennemis 
mortels du catholicisme. C'est 
un honneur pour l'Eglise qus 
d'être l'objet de la haine de 
l'ennemi de toute civilisation. 

lion de tonnes. 
i Dans ce nombre ne sont.pascom-i^- '""^Z^""e"„VàÛ^D*ô'e'oâ-ibats d e f e n 5 i , s d*1» i a Ruhr en 

ipar les Japonais et les Italiens. . . . . . , . , . „ battait ton fonte du parti des S.A. en 1925. a 
Dans les quatre premiers moui de ™j£ \^%^onfZVe^cour^ £ 2 fut chargé de réorganiser les t t » 
ue année, les Anglais et l e s A m e - i . . . , „ „ , / , r,,„„„,nh,;i,> cette très lourde responsabilité en net 

tonnes. U s'agit, en l'occurrence, de 
400 cargos jaugeant en moyenne 
600 tonnes. 

ncains ont perdu plus de 2.500.000 comprenant pas"ni la situation, niL**» 1 9 2 7- " f u t nommé S.A. 
ri" leur devoir. Les ouvrier, ont obtenu | ^ ^ r e r pour la région de 1* ÏUiur 

des avantages, plus qu'ils n'avaient^-

Les navires de guerre coulés 
Berlin. 3 — Les sous-marins alle­

mands remportèrent également des 
succès dans des engagements contre 
les unités de la marine de guerre 
adverse. Ils coulèrent un porte-
avions, un croiseur, trois destroyers 

|e trïï„ !î^?"m£i^Vi«,,. r,.,,»!— . u . ! Bruxelles. 3. — On annonce queicra tout'entier à la réorganisation 
m . ^ « S t 5 ^ ^ n ^ ? . 1 f » r t ï i î î r , î i r V ' I « «w««ins de l'éminent journa-ldes SA. et assigna a £tux<i de 
" ^ . ^ ^ . ^ ^ " l ^Je?22ï£2;!»*ie **l«e Paul Colin, ont été ar-1nouvelles taches- _ r 

trois sous-marins et sept vedette* l r t t e 5 "• , D e p u t o to l e r . ^ 1 1 M i , Lut*» 
rapides. En outre, un destroyer, uni fo seront traduit* devant une 1 était porteur de la croix du Mérita 
chasseur de sous-manns, onae ve?l ^- , - l->- <-i.v -•- ——a— * * 

Arrestation 
des assassins 

de Paul Colin 

, e t 
devint chef suprême des S.A-
1932. Obergruppenfuehrer et chef 
de l'Obergruppe Ouest des S.A.. en 

! 1939 premier président de la pro­
vince de Hanovre. Il fut appelé à 
faire partie du Conseil d'Etat de 
Prusse lors de la constitution ds 
cet organisme. 

Le 30 mai 1934. Lutze fut nommé 
chef d'état-major des SA. Dana lea 
années qui suivirent. 11 se 

{dettes rapides e tun monitor furent 
{endommagés. 

Londres annonce la perte 
d'un sous-marin 

I Amsterdam 3. — Reuter publie 
I le communiqué suivant : < L'ami­
rauté anglaise a le regret de devoir 
annoncer que le sous-marin « Turhu-
lent », commandant J.-W. Linton 
est en retard sur son horaire et qu'il 

Idoit être considéré comme perdu. 
Les familles des membres de l'équi­
page ont été averties. 

cour martiale. Ide Guerre de première classe. 

Un convoi britannique 
attaqué par la Luftwaffe 

au large de la côte nord-africaine 

79 avions « alliés » 
abattus par la 

du Reich en Avril 

Sur le front de Tunisie les troupes de l'Axe 
ont repoussé des attaques locales 

Les sous-marins 
nippons coulent 

deux navires 
dans le Pacifique 

Quartier Général du Fuehrer, 3. avions allemands ayant participé * 
Le Haut Commandement des cette opération n'a pas regagné sa 

armées communiqué : ibase. 
Sur le front de Tunisie, dos atta- - , , , - , . 

quee locales ennemies ont été re- (iiraUO et de baulle 
foulées on partis au cours do con-

Quartier Générai du Fiiétirer. 3 . ; t ^ • ' • M m , u , , • . j ™*™s enfin se rencontrer ? 
— Le Haut Commandement des '* _ r:»n*ve t _ r»n m.nri. H» I ™ . 
forces armées communiqué : I Rome, J. - Le Haut Commande-] « e n e Y £ 3 - On•m""»e de Lan-

Lor. AVinriarairm. ri.wi.r.. — « ^ ment de larmée italienne commu-id l e s • Dans sa réponse a la note Lors d incursions d avions onne- *^~ ~ jque lui a adressée récemment de 
mis au-dessus de la oéte hSlBM ™ J " • .. _ .._ . . .IrVauUe, Oiraud se déclare disposé. 
dalse et do la région frontière de! En Tunisie activité d artillerie et . ,, Excngn-, Te leerannaà 
ont été descendus. Nos portos s'éM- «querent affloacement J " rwoom- f u u n e rtrj d p«»onn*u. 
vent à 3 avions. ' ^ n , ' " , . , t L j l ' ' V H ^ M P d Afrique du Nord n o m m ^ e S 

Ls nuit dernlera qu.lquM avion. B » J " ^cVirt^duT^omTZ ^s^ées 
ennemis ont survolé la •russe orien- ' ^ ^ ejJViVV allemande abattlti En outre. Giraud a acquiescé au 

un avion ennemi. i désir du chef du comité français de 
/ , Londres de choisir une localité au 

n » , i i - •» T'.ftj.mi* rléclenchéeiMaroc P°u r ** rencontrer, alors 
p J r ^ a ^ ^ c o ^ t Ï Ï i S ^ ^ " • « « Proposé lui-même Alger, 
contre un convoi britannique navi- La conférence aurait heu dans 

•tant jguant au large de la côte nord-afn- une quinzaine de Jours. D'après le 
s s , »»«aéta»»»t OSSsISa. SsssBOn, ttmmt gusm ^ ^ ^ re[aWe „ P M I | M I I I R I I de la note, ajoute l'Exchan-

dans le communique 

tais, un bombardier a été descendu, 
Dans la lutte contre les lignes de 

communication maritimes anglai­
ses et Nord-americaines, la mari­
ne de guerre a coulé, pendant le 
mois d'avril, 63 naviree de oommer-

. . . . 1 n n • 1"' o*1** e n °utr*, torpillé 1S autres 

Violente attaque de Port-Darwin i navires. 
1, . . . . La Luftwatfo a endommage If 

par I aviation japonaise |cargos en partlo gravement. 

minés. On a dai* fait rautepsl* d'une klyn. 

On mande de New-York à l'agence 
Reuter : Dimanche, l'alarme a été 
donnée subitement à New-York. Un 
avion dont la nationalité n'a pu être 
établie, a tiré plusieurs salves de 
mitrailleuses au-dessus de Broo-

Toklo. 3. — Ainsi que le coramu 
nique le grand quartier impérial 
les sous-marins nippons ont coulé 
fin avril, dans le Pacifique sud-
ouest, un transport ennemi de 
12.000 tonnes et au début de mal un 
navire citerne de 12.000 tonnes ainsi 
qu'un autre cargo de 8.000 tonnes. 

Le 2 mai 1 aviation nippone a 
violemment attaque Port-Darwin. 
où les installations militaires ont 
subi des dommages considérables. 

Sans enregistrer de perte, les 
aviateurs japonais abattirent vingt 
et un appareils ennemis. 

Nous avons relaté comment t'est déroulée, dimanche d VICHY, ta Fête du Travail. Voici le Maréchal 
assistant à l'audition A* l'Harmonie des Minet de Lent, au court de cette fête. (Pb. Belgapreas). 

Jour, a été couronnée d'importants 
succès. 

Le convoi ennemi avait été repé-
_, 'rè Par des avions de reconnaissance 

Egalement dans la lutte contre a j ^ n ^ a , q u l observèrent toutes 

unitaire de ce|ge Telegraph. il appert que sur la 
plan politique, les deux généraux 
dissidents désirent rester sur leurs 
positions. 

des navires de guerre ennemis, ia 
marine de guerre et l'aviation alle­
mande ont coulé 1 porto-avions, 
croiseur, 3 oontro-torplllours et 
submersible. 

D'autres unités navales alleman­
des ont détruit 2 oontro-torplllours, 
3 sous-manns st T vedettes rapides. 

La Luftwaffe a envoyé par 
fend 1 submersibles et une vedette 
rapide. Doux contre-torpilleurs, r 
chasseur do sous-marins, 11 vedot 
tes rapides et 1 monitor ennemis 
ont été endommagés. 

Berlin 3. — On apprend qu'au 
cours du mois d'avril des unîtes 
navales allemandes ont abattu 
79 avions anglais et américains, 
dont une forte proportion de bom­
bardiers quadrimoteurs. 

Ces résultats Importants ont été 
obtenus par l'action conjuguée des 
unités de sécurité, des DCA. na­
vales et des sous-marins. Certains 
jours, jusque huit avions ont été 
abattus par les armes de bord et la 
D.C A de la marine de guerre alle­
mande. 

Le nombre de 43 appareils anglo-
américains descendus durant 
mois de mars a donc été dépassé 
de 80 % en avril. 

UNE ESPAGNOLE MET 
AU MONDE SEPT ENFANTS 
Valence. 3. — A Nuevss Caroll-

nas, près de Valence, en Espagne, 
la femme d'un ouvrier espagnol a 
mis au monde sept enfants vivants 
Deux sont morts peu après la nais­
sance, on espère conserver les au­
tres en rie. 

ses manœuvres 
Aux dernières heures de l'après-

midi du ler mai. il re trouvait aux 
environs de Benghasi. Longeant la 
côte, il avait mis le cap sur l'ouest. 
Le convoi, qui était escorté de chas­
seurs et de navires-vigie britanni­
ques, fut rejoint, peu avant 20 h., 
par des avions de combat alle­
mands. Plusieurs des bombardiers 

POUR LES OUVRIERS 
TRAVAILLANT EN ALLEMAGNE, 

LES HOMMES DU S.O.T. 
ET LEURS FAMILLES 

Vichy. 3 — Le régime des Indem­
nités déloignement accordées aux 

allemands qui arrivaient en vagues ouvriers travaillant en Allemagne 
successives furent obliges de soute-ls fra modifié prochainement D'au-
nir des combat* aériens avec des t r e p ^ o e s allocations seront 
Spitfire et des Hurricane avant de payées aux familles dont le soutien 
pouvoir s'approcher de la forma- est assujetti au service obligatoire 
lion et d'attaquer les cargos chai- du travail. Les employeurs devront 
gés de matériel de ravitaillement payer le demi-salaire aux familles 
Opérant en vol rasant et en piqué. | dont les membres participent A la 
es appareils allemands lâchèrentI relève. En attendant de nouvelles 
leurs bombes — souvent de faible 
altitude — sur les unités les plus 
importantes et parvinrent, de pri­
me 'abord, à placer quelques coups 
directs efficaces. 

Un cargo de 6.000 tonnes fut at­
teint par une bombe de calibre 
lourd. Une gerbe de feu. s'élevant 
du navire et qui fut observée par 
plusieurs équipages allemands prou­
va que les coups avaient porté 

Quelques unités marchandes Je 
moyen tonnage et naviguant tout 
prés l'une de l'autre, furent égale­
ment touchées. De graves dégâts 
furent provoqués au pont central 
d'un vapeur de 5.000 A 6.000 tonnes. 
Par suite de la violente réaction de 
la DCA. et de la chasse ennemie, 
il a été impossible de constater si 
le navire a coulé. Un .paquebot d'en­
viron 10.000 tonnes, atteint de trois 
torpilles aériennes, a pris feu et 
s'est Immobilisé On peut escompter 
la perte de cette unité. En outre, 
un cargo de 7.000 tonnes également 

Instructions, le remboursement L 
effectué par le fonds de compensa­
tion de la Caisse des Dépôts et 
Consignations. 

LA GRÈVE DES MINEURS 
AMÉRICAINS 

LE T R A V A I L A CESSE 
DANS Isa MINES D ANTHRACITE 

OE PENSYLVANIE 
Amsterdam. 3. — Reuter ritande 

que le travail a été arrêté aujour­
d'hui dans les mines d'anthracite 
de Pensylvanie. 

Quelques centaines d'ouvriers seu­
lement, déclare-ton. se sont rendus 
au travail, mais leur nombre a été 
insuffisant pour continuer l'exploi­
tation des mines. 

Vichy. S. — A l'occasion de la 
Pète du Travail, le chef du gourer-

touché par une torpille, n'aura pluslnement a décidé de faire bénéficier 
que probablement plus été en état de mesures de faveur un certain 
de rallier un port Un seul desmombre d'internes sdmimstraUls. 
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